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Analysant les rapports entre le probleme linguistique et le processus de decolonisation
en Afrique, L.J. CALVET dans son ouvrage Linguistique et Colonisation (1974) faisait
remarquer que dans les jeunes Etats africains, c'est le pus souvent apres ;'obtention de
l'independance que la question linguistique est posee. Madagascar n'a pas echappe a cette
regle.

En effet, it a fallu attendre les evenements de mai 72, soit plus de dix ans apres son
accession a l'independance, pour que la maniere de poser la question linguistique soit
radicaliste. Elle le fut, non pas par IPs dirigeants de l'epoque, qui eux ne pouvaient pas
remettre en question la mainmise culturelle de la France, mais par les manifestants (en
majorite des etudiants, eleves et chomeurs) conscients de l:, necessite d'une decolonisation
culturelle, parce que victimes d'une societe inegalitaire, dominee par une bourgeoisie
francophone. Les manifestants ont ainsi exige une malgachisation radicale, c'est-i-dire:

l'emploi de la langue malgache dans tous les secteurs de la vie nationale;
la revalorisation de l'histoire et de la culture nationales;
le rejet de la langue francaise consideree comme une "langue d'esclave", vu qu'elle
a ite, sous la colonisation, la langue dans !aquelle furent fornies les futurs
"collaborateurs" du pouvoir colonial, et plus tard, ceux du pouvoir neocolonial.

Cette revendication linguistique n'etait pas surajoutee aux autres revendications
(economiques, politiques, etc.), elle etait en fait au centre mime du mouvement, dans la
mesure dr it s'agissait d'une lutte sur la base de l'identite culturelle et linguistique.

En 1975, avec l'avenement d'un nouveau regime (apres une periode transitoire de trois
ans), la question linguistique s'est posee d'une maniere plus que jamais aigiie, non seulement
avec la reforme du systeme educatif dans le cadre d'une politique de malgachisation, de
decentralisation et de democ atisation, mais aussi avec le difficile passage d'une economie de
type capitaliste dominee pa; des interets strangers vers une economie de type socialiste qui
serait martrisee et controlee par la masse des travailleurs.

Les dirigeants ont ainsi aujourd'hui a elaborer une politique linguistique qui dolt
repondre aux exigences des objectifs economiques et politiques qu'ils ont fixes et dont la
realisation depend, pour une part importante, de cette politique linguistique. Or cette
derniere risque d'être vouee a l'echec si elle ne tient pas compte des realites linguistiques du
pays, notamment du statut fonctionnel de chacune des varietes linguistiques en presence, car
bien qu'elles c.: valent linguistiquement, ces varietes n'ont pas le mime statut socio-
politique. Cette inegalite de statut determine ('attitude des locuteurs vis-a-vis de ces varietes
qui, au-dela de leur fonction d'instrument de communication, sont aussi des instriments de
pouvoir et de domination.

1. L'OBJET DE NOTRE ETUDE

La situation linguistique de Madagascar n'a pas encore ete etudiee en termes de
fonctions et de varietes. En general, les chercheurs se sont le plus souvent limites a une
approche strictement linguistique de la situation (description de dialectes, etude des
interferences entre "le" malgache et "le" francais). Ce type d'approche, bien qu'utile,
occulte la complexite des rapports qui existent aussi bien entre les differentes varietes
linguistiques qu'entre les varietes et la societe.
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Or, mende dans one perspective sociolinguistique, ('analyse de la situation peut fournir
non seulement des donnees pour l'elaberation d'une politique linguistique, mais en outre,
elle nous aide a mieux apprehender les problemes qui peuvent se poser au cours de sa mise
en place. Ce type d'approche permet en effet de mettre en evidence les lignes de force de
('evolution de chacune des varietes linguistiques en presence, tout en fournissant des
elements d'appreciation sur les besoins linguistiques des locuteurs, ainsi que sur leurs
attitudes vis-a-vis de ces varietes; ce qui ne peut qu'aider, par exemple, les responsables a
organiser rationnellement l'enseignement des varietes.

Dans la presente etude, it s'agit pour nous, en menant ('analyse I un niveau
macro-sociolinguistique, de decrire la situation:

en mettant en evidence les regularites communes a grande echelle qui existent
entre les va.rietes linguistiques et les fonctions socialement reconnues au niveau de
la cornmunaute;
en cernant les reseaux d'oppositions et de cornplementarites qui s'etablissent entre
les differentes varietes en contact;
en degageant les attitudes des locuteurs vis -a -vis de ces varietes.

1.2 Hypotheses de travail

1.2.1 Probleme de definition

Pour la clarte de notre approche, nous pensons qu'une definition des outils conceptuels
qui serviront a la formulation des hypotheses de travail et a la description de la situation
linguistique s'impose.

Bilinguisme

Le terms de bilingue recouvre differentes acceptions selon les auteurs, scion les
situations gulls ont etudides et selon l'angle sous lequel le phenomene est considers. Dans
notre etude, nous avons adopts la definition avancee par W. MACKEY (1968, 555) pour qui
le bilinguisme est:

"the alternate use of two or more languages by the same individual".

Si nous avons retenu cette definition, c'est parce qu'elle est de toutes les definitions
que nous avons etudiees celle qui nous semble la plus operationelle.

En effet, outre le fait qu'elle ne limite pas le bilinguisme a ('usage de deux langues,
cette definition peut englober une typologic aussi exhaustive que possible des differentes
situations de bilinguisme dans la mesure ou elle ne precise ni le degre de competence que
dolt avoir le locuteur dans les varietes concernees, ni l'ecart qui dolt exister entre ces valietes
pour que I'on puisse parler de deux systemes differents.

Diglossie

Alors que le bilinguisme est un phenomene individuel, la diglossie, elle, "caracterise
('attribution sociale de certaines fonctions a diverses langues ou varietes." (J.A. FISHMAN,
1971, 97).

Une premiere definition de cette situation nous est donnee par C.A. FERGUSON
(1959, 245):

"Diglossia is a relatively stable language situation in which, in addition to the primary
dialects of the language (which may include a standard or regional standards), there is a
very divergent, highly codified (often grammatically more complex) superposed variety,
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the vehicle of a large and respected body of written literature, either of an earlier period
or in another speech community, which is learned largely by formal education and is used
for most written and formal spoken purposes but is not used by any sector of the
community for ordinary conversation."

Une des plus importantes caracteristiques de la diglossie est selon C.A. FERGUSON la
specialisation de fonction des varietes impiiquees. Mais, outre cette derniere, des critires
d'ordre linguistique (grammatical, lexical et phonologique) et sociolinguistique (prestige,
heritage litteraire, mode d'acquisition, stabilite de la situation et standardisation) entrent en
ligne de compte pour caracteriser la situation de diglossie.

Cette definition de C.A. FERGUSON, parce qu'elle a ete elaboree a partir de situations
differentes de celle que nous avons a Madagascar, n'a pu etre reprise telle quelle pour notre
etude.

La complementarite fonctionnelle est par exemple trop rigide pour etre applicable dans
une societe qui connail des mutations. Par ailleurs, selon l'auteur, il faut que ..:5 varietes H
(high) et L (low) soient apparentees genetiquement et structurellement; or, si le malgache
officiel et les varlet& regionales le sont, il n'en est pas de mime pour les varietes du
malgache et le francais. Quant au entire lexical, l'emploi d'un terme appartenant I la variete
L ne signifie pas toujours que l'on parle cette variete, surtout si entre les varietes nous avons
un continuum et non une rupture. Enfin, en ('absence de recherches precises, nous ne
pouvons pas considerer comme effective, dans le cas des varietes du malgache, la reduction
syntaxique et morphologique qui dolt caractenser la variete L.

Compte tenu de ces constatations, nous avons, pour diagnostiquer la-situaticn de
diglossie, choisi de privilegier les entires sociolinguistiques au detriment des criteres
linguistiques. En effet, "ce qui importe (...) pour Mink une telle situation, ce n'est pas que
les langues soient ou on intelligibles, mais que leur statut soit reconnu different dans
l'echelle des valeurs d'une maniere formelle ou informelle par la majorite des membres de la
eommunaute". ().P. jARDEL, 1979, 29).

Communaute linguistique

Pour definir la communaute linguistique, nous avons ecarte d'emblee l'idee d'une
communaute de personnes parlant la mime variete linguistique, ainsi que l'idee d'une
communaute homogine, car nous ne pouvons pas faire abstraction de la variation qu'elle
soit inter ou intralinguistique.

De mime, nous n'avons pas retenu comme entire de definition ni le nombre de varietes
en usage au sein du groupe ni la dimension de cc dernier. Nous avons par consequent adopts
la definition de J.). GUMPERZ (1968, 463) pour qui la communaute linguistique peut etre
definie:

"as a social group which may be either monolingual or multilingual, held together by
frequency of social interaction patterns and set off from the surrounding areas by
weakness in the lines of communication".

II ajoute par ailleurs:

"Linguistic communities may consist of small groups bound together by face-toface
contact or may cover large regions, depending on the level of abstraction we wish to
achieve ".

Si nous nous referons a cette definition, le peuple malgache peut etre considers comme
constituant une communaute linguistique. C'est le malgache dit officiel, c'est-a-dire la
variete normalisee, langue de ('administration, des media, de l'enseignement, symbole de la
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souverainete nationale, langue associe a l'historicite et I ('unite du peuple malgache qui met
en relation les individus, les incluant dans un risen d'interaction. Et en tant que langue
offic;elle, cette varietj normalisee constitue une norme qui permet de fermer la

communaute. l'interieur de cette communaute large existent des communautes plus
rest' intes qui ne se recoupent pas toujours, et qui peuvent etre delimitees par des criteres
d'age, sexuel, social, geographique, ethnique et economique.

1.2.2 Hypotheses de travail

La situation linguistique d Madagascar et la Typologie de I.A. FISHMAN

L'analyse des donnees historiques et des elements recueillis lors des pre-enquetes ont
permis de poser comme premiere hypothest de travail que la situation linguistique a

Madagascar, releve, si nous nous referons aux modeles elabords p.,..r J.A. FISHMAN (1971,
87-133), d'une situation de diglossie sans bilinguisme generalise.

L'auteur caracterise cette situation par ('existence de plusieurs communautes linguisti-
ques "qui forment une unite du point de vue politique, religieux et/ou economique". Au
niveau de cette unite, plusieurs var'etes de statut socio-politique inegal ont cours. En outre,
"une ou plusieurs des communautes linguistiques impliquees se caracterisent par des limites
de groupes :issez impermiables, de telle sorte que pour les "outsiders" (...) l'acces aux roles
et a la langue est severement limite. Enfin dans un ou plusieurs des groupes, "les repertoires
linguistiques son*. egalement limites du fait de la speculation des roles."

Dans ses grander lignes, la situation malgache correspond I ce morlele. II faut
cependant en preciser les limites et les problernes qu'il souleve, par l'examen d'une situation
qui evolue avec les nouveaux courants econonliques et sociocalturels generes par la politique
de malgachisation, de democratisation et de decentralisation preconisee par l'Etat, pour
organiser sur de nouvelles bases l'enseignement, l'economie, ('information, ('administration
et la justice.

1.2.3 Continuite et discontinuite interlinguistique

Pour evaluer la situation malgache, nous avons repris l'hypothese de I'IDERIC (P.
WALD et al 1973) selon laquelle les situations sociolinguistiques seraient reparties sur un
axe reliant deux poles A et B. Le pOle A serait caracterise pa: une discontinuite
fonctionnelle entre le francais et les langues africaines, c'est-i-dire dug! y a uide distribution
nette des fonctions entrc le francais et les langues africaines. Cette disconuite
fonctionnelle est en correlation avec une continuite intralinguistique (homogeneite I
l'interieur dc chacune des varietes en situation de contact). A l'autre extreite, le pole B
serait, lui, caracterise par une continuite fonctionnelle interlinguistique, le francais et les
langues africaines entrant en concurrence dans l'exercice de certaines fonctions. Cette
continuite interlinguistique est assortie d'une discontinuite intralinguistique (formation de
varietes separables de la variete d'origine).

Cette hypothese a eta utilisee en tenant compte du fait que la problematique de la
situation linguistique malgache s'artic.ule non pas autour du malgache et du francais, mais
autour du malgache officiel, des dialectes (qui peuvent fonctionner comme varietes sociales,

ethniques et/ou geographiques) et le francais.

1.3 Constitution du corpus

Les premiers elements de notre corpus ont ete recueillis d'une fawn empirique au
cours d's differents terrains que nous avons menes I travers I'lle, dans le cadre d'une
enquete sur les problemes de l'enseignement du francais a Madagascar (1975-1977).
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Au cours des discussions que nous avons eues avec les enseignants, les parents d'eleves
et les eleves eux-memes, nous avons ete amend a aborder le probleme de la maljachisation de
l'enseignement. C'est dans ces discussions, souvent passionnees, que nous avons pu recueillir
le plus d'informations sur ('attitude des gens vis-a-vis des differentes varlet& linguistiques.

Ces premieres observations furent completees par des entretiens avec des informateurs,
des observations directes sur le terrain, ainsi que par des questionnaires ecrits quand cette
procedure etait possible et utile.

2. LE PAYS, LES HOMMES ET LES LANGUES EN CONTACT

2.1 Le pays et les hommes

Situe dans ('Ocean Indien a 400 kilometres a l'est de l'Afrique, Madagascar est une tie
de 590 000 km2 pour une population de 9 000 000 d'habitants, *anis en differents
groupes ethniques.

Geographiquement, le pays est divise en cinq grandes regions:

Au Centre, les Hautes-Terres. Avec son reliet morcele, c'est une region
essentiellement rizicole ou sont implantees deux grandes villes: Fianarantsoa et la
capitale Antananarivo.
La Cote Orientale. Situ& entre le grand escatpernent qui lim:te les Hautes-Terres a
Vest et l'Ocian Indien, cette region accide:itee a de fortes potentialites agricoles
(cultures d'exoortation). Toamasina, la premier port de Madagascar en est le
chef-lieu.
L'Ouest. Avec ses plaines et ses plateaux, cette region presente un relief peu
accentue. L'economie traditiorinelle qui repose sur l'elevage nomade associe a une
agriculture de subsistance archaique y cotoie le capitalisme agraire (la culture du
coton, du tabac, du riz dans les deltas). Avec Mahajanga, son chef-lieu, l'Ouest
possede un grand port et un complexe economique important.
L'Extreme-Sud. Cette region a un relief peu accidents. Son climat semi-desertique
reduit les activites agricoles et fait du Sud le reservoir de la migration. Ces cinq
dernieres annees ont toutefois vu ('implantation d'unites industrielles, mais le
chef-lieu, Toliary, reste avant tout un centre administratif.
Le Nnrr!. Avec ses plateaux, ses hautes plaines alluviales et ses deltas, c'est une des
regions les plus riches de Madagascar di. point de vue agricole, mais son
developpemert est limits par l'abscnce d' crastructure routiere permanente.

Le climat de Madagascar est aussi divers son relief. Situde dans la zone
inter-tropicale, I'lle connait des temperatures annut,..es elevees et possede une saison siche
dans rannee. I: existe cep, ldant dec differences regionales due, a la continentalite, a
('altitude, a ('exposition a des vents ch:ages d'humidite (alizes, mousson).

Administrativement, Madagascar est depuis 1176 divise en six faritany:

Au nord, le faritany d'Antsiranana,
Au sud, le faritany de Toliary,
A l'ouest, le faritany de Mahajanga,
A l'est, le faritany del oamasina,
Au centre, les faritany de Fianarantsoa et d'Antananarivo.

La mise en place de ces faritany entre dans le cadre d'une politique de decentralisation
amorcie en 1973 et articulee autour de la collectivite decentralisee de base appelde
fokontany.'

Les collectivites ont ete delimities en fonction de criteres geo-economiques:
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communaute ou complementarite des interets locaux,
possibilite d'un (ieveloppement regional integre,

- interpretation et equilibre de la population.

D'un cote, ces criteres permettent de neutraliser les problemes sociaux et economiques,
mais d'un autre cote, ils font inevitablement ressortir les problemes linguistiques et culturels
du fait de l'hiterogeneite ethnique des divisions administratives qui en resultent.

La population de Madagascar est inegalement repartie. Les regions a forte densite se
situent a l'est d'une ligne qui relie les villes de Mahajanga (sur la cote Ouest) et de
Vangaindrano (sur la cot.: Est). Ce sont des regions fertiles dont le peuplement est ancien
(Cote Est, Hautes-Terres). A l'ouest de cette ligne s'etendent des regions a faible densite de
population (Moyen-Ouest, Sud).

Cette population est par ailleurs tres jeune (plus de 50% ont moins de vingt ans) et en
majeur partie composee de ruraux (80%).

Line classification etablie sous la colonisation et conservee jusqu'en 1973 (depuis,
I'appartenance ethnique ne doit plus figurer sur les questionnaires d'enquete ou sur les
formulaires administratifs) repartit la population en 19 "tribus" d'importance variable.'

Les criteres utilises pour difinir ces "tribus" etant variables et relatifs, certains groupes
ne se reconnaissent pas dans cette classification officielle (c'est le cas des Zafimaniry dans le
:-. 'tam, de Fiannarantsoa, ou des vezo dans le faritany de Toliary).

A l'origine, chaque groupe occupait une region determinee, mais avec la recherche de
nouveaux paturages pour les troupeaux, de nouvelles terres a cultiver, avec l'eclatement des
clans ou la fuite devant un envahisseur, des mouvements de migration sont apparus,
nodifiant les limiter des territoires originels.

Ces mouvements se sont develop* sous la colonisation francaise et se poursuivent
encore aujourd'hui dans une direction dominante est-ouest. Les groupes ethniques les plus
mobiles sont ceux du sud-est (Antaimoro, Antaisaka), ceux du sud (Sara, Antandroy,
Mahafaly) et ceux des Hautes-Terres (Betsileo, Merin, Tsimihety).

Ces migrations surtout les migrations definitives ont eu, au-dell de leurs
consequences demographiques et socio-economiques, des consequences linguistiques, no-
tamment la modification des frontieres dialectales, le changement de la situation linguistique
des regions d'accueil, ainsi que la constitution d'ilots linguistiques.

2.2 Les langues en contact

Hormis le francais, qui est venu se superposer a une situation originellement malgache,
les varietes constituLives de la situation linguistique a Madagascar sont les realisations d'une
seule et meme langue: le malgache.

Cette langue appartient au groupe austronesien occidental, une appartenance qui
s'explique par l'origine de la population de l'Ile. C'est en effet du cote du monde indonesien
qu'il fact chercher le point de depart d'un mouvement de migration dont les premieres
vagues ont constitue le fond de la population malgache.

Les liens de parents entre la langue malgache et le malais ont ete tres tL constates par
les voyageurs qui, Sur la route des Indes, ont aborde les cotes malgaches.' Par la suite, de
nombreux travaux ont permis de demontrer les liens entre le malgache et les autres langues
du groupe austronesien (A. MARRE 1884, R. BRANDESTI ER 1895, G. FERRAND 1909,
0. DEMPWOLFF 1934-1938, C.O. DAHL 1951, J. DEZ 1963).

Outre les langues ;:idonesiennes, les langues africaines, (Bantou, Swahili), arabes et
europeennes (Anglais, Francais), ont elles aussi contribue I ('elaboration du malgache.
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2.2.1 Les varlet& regionales

Dans ur pays aussi vaste (la superficie de la France et de la Belgique reunies), et
compte tenu de la diversite du milieu ecologique, de l'insuffisance des moyens de
communication, ('unite linguistique du pays n'exclue pas ('existence de varietes regionales.
Mais comme la geographie dialectale n'est pas encore develop* a Madagascar, il est difficile
de determiner le nombre de dialectes panes a travers File.

On a pendant longtemps evalue ce nombre en fonction de celui des ethnies, or, non
seulement l'inventaire des groupes ethniques n'est pas encore acheve, mais en outre, il
faudrait tenir compte de ('existence de variations locales ou sociales a l'interieur de chaque
dialecte. Neanmoins, malgre ('absence d'inventaire pricis et complet, on peut, en se fondant
sur des criteres phonetiques, ebaucher une typologie des dialectes malgaches (J. DEZ 1963,
N. RAJ AONARIMANANA 1977). Ces dialectes se classent en deux grands groupes:

le groupe occidental, c'est-a-dire les puler) le l'Ouest et du Sud. Ce sont
notamment le bara, le mahafaly, le masikoro, le sakalava du Nord et celui du Sud,
le tandroy, le tanalana. Ce groupe est relativement homogene;
le groupe oriental, t 'est-I-dire les parlers du Centre, du Nord et de l'Est: le
betsimisaraka du Nord et celui du Sud, le bezanozano, le betsileo, le merina, le
tanosy, le taifasy, !e taimoro, le tambahoaka, le tankarana, le tsimihety, le
sihanaka. Dans ce groupe, le merina a une position particuliere car il ne posside ni
le n alveopalatal ni le n velaire.

Cette separation en deux groupes n'est pas absolue. En effet, certains- dialectes du
groupe oriental (betsileo, tankarana, tanosy, taisaka) possedent des traits phonetiques du
groupe occidental.

2.2.2 La variete normalisee

La langue malgache possede une variete normalisee appelee malgache officiel. II s'agit
du dialecte merina dont le processus de normalisatior est lie a Ia politique d'expansion du
pouvoir royal merina du XIXe siècle, ainsi qu'au travail linguistique effectue par les
missionnaires de la London Missionary Society sur ce dialecte.

Apres avoir consolide le royaume de son Ore ANDRIANAMPOINIMERI NA mort en
1810, le Roi RADAMA I, qui prit la succession, se Imp dans la conquete de ('Ile car, pour
des raisons aussi bien economiques que politiques, l'acces a Ia mer etait vital pour son
royaume. Dans les regions qu'il a pu soumettre, il a mis en place un appareil administratif
qui a iargement contribue a ('expansion du dialecte merina. En effet, comme les
gouverneurs, les commandants et les sous-gouverneurs qui occupaient les posies de
,.....imandement appartenaient a l'oligarchie merina, leur langue s'est rapidement imposee
comme la langue de ('administration royale, ce qui allait dans le sens de la politique
linguistique du souverain.e

Si ce dialecte a pu devenir l'.:...inl le travail de l'appareil administratif, c'est parce qu'il
fut tres tot instrumentalise et codifie par les missionnaires anglais pour qui le travail sur la
langue des "peens" I convertir etait indispensable dans la premiere etape de toute mission
(pour pouvoir evangeliser les indigenes et traduire la Bible).

Dans un premier temps, les missionnaires ont instrumentalise le dialecte merina en
utilisant les caracteres latinss pour fixer ensuite les *les de l'ortographe malgache (C.O.
DAHL 1966). Le 26 mars 1823, un cl4cret royal fixant les principes de I'orthographe
malgache fut promulgue.

Dans un deuxierne temps, avec l'aide de leers premiers eleves, les missionnaires ont
procede a la constitution d'un corpus de contes, de proverbes, de dictons et de kabary
(discours esthetioe ou ceremonial) qui leur ont permis:
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d'etablir un lexique,
de proceder a ('analyse de la structure des mots,
d'inventorier et de decrire les divers types de constructions grammaticales.

Outre ('elaboration de grammaires et de dictionnaires,6 ce travail, qui a eu aussi des
effets negatifs sur le dialecte merina (F. RAISON 1977a - 1977b), a permis de realiser une
traduction de la Bible (L. MUNTHE 1969) et d'imprimer des textes religieux ainsi que des
manuels scolaires qui ont servi de supports a la diffusion de la variete normalisee.

Cette diffusion a ete par ailleurs favorisee par l'oeuvre de scoladsation menee par la
L.M.S.7 avec ('accord du Roi qui voyait cans cette entreprise un moyen de former les cadres
de l'administration et de l'armee, d'assimiler les divers groupes ethniques des territoires
conquis.

Lorsqu'en 1895, les francais prirent possession de Madagascar, ils fu. -nt en presence:

d'un systeme ad ministratif relativement bien structure;
d'un systeme educatif capable de supporter la comparaison avec les systemes qui
existaient a cette époque-la en Europe;
d'une langue ecrite et officielle qui commencait a se diffuser et a s'imposer a
travers

2.2.3 Le franiais

L'introduction du francais a Madagascar est live au fait co!onial et son implantation
resulte d'une entreprise delib6ree, dictee par programme visant "la francisation de l'ile, la
destructior t ('influence angIaise et l'abaissement de l'orgueil et de la puissance merina".

Devant l'ampleur du travail realise par le pouvoir royal merlin et la London Missionary
Society, l'administration coloniale ne pouvait en effet que durcir et intensifier ses actions
tant sur le plan culturel et linguistique que politique, et ces actions allaient dans le sens de la
politique des races et la oolitique d'assimilation preconisees par le General Gallieni.

La politique des races consistait "a rendre le commandement francais plus acceptable
et plus efficace en le faisant reposer directement sur les chefs traditionnels de chaque
peuple" (H. DESCHAMPS 1972, 244). En d'autres termes, eliminer les gouverneurs merina
en poste en dehors de ('(merina.

Cette epuration etait en outre doublee d'une "glottophagie". En effet, la mise a l'ecart
des gouverneurs merina dont la prisence constituait, entre autres, un obstacle a la
francisation de file devait etre suivie d'une large diffusion de la langue francaise. Or cette
diffusion qui entrait dans le cadre de la politique d'assimilation, ne pouvait se faire sans
passer par la negation de la langue et de la culture du colonise. D'ailleurs pour le
colonisateur, la langue malgache n'existait pas. Par ler de la langue malgache c'est disait le
rapport MORETTI (1934) "presoposer une unite linguistique qui existera peut-etre, mais
qui ne saurait se passer pour realisee". Quand bien mime cette langue existerait, "son
vocabulaire est limite et déjà encombre par des mots arabes, souaheli, an!iais ou francais,
impropre a exprimer des idees generales et des notions scientifiques. Sa phonetique est
imprecise, et sa syntaxe rudimentaire". Bref, "une langue convenant a des pr:mitifs mais a
peine suffisante pour des demi-civilises", "une langue qui ne demande qu'a disparaitre"
(RENEL !908).

L'ecole fut, avec l'armee, le principal vehicule de la langue francaise. Dans ses
directives, le General Gallieni ecrivait en 1896 a ('intention des differents responsables de
l'administration coloniale:

"Madagascar est devenue aujourd'hui une terre francaise.
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La langue francaise doit donc devenir la base de l'enseignement dans les ecoles de l'ile.
Dans un delai que je laisse a v predation, mais qui devrait etre aussi court que

possible, la moitie au moins du temps passé dans les classes devra etre consacre a ('etude de
la langue francaise et vous ne devrez pas hesiter a fermer immediatement les ecoles 06 cette
*le ne serait pas observee et ou I'enseignement vous paretrait dirige dans un sens hostile a
la France. De plus, les jeunes malgaches seront prevenus que dorenavant, nul ne sera pourvu
d'un emploi public s'il ne pane ou ecrit le francais et que dans toutes les circonstances, celui
qui connait notre langue aura la preference sur les autres indigenes... En un mot, vous ne
devrez jamais perdre de vue que la propagation de la langue francaise dans notre nouvelle
colonie par tous les moyens possibles, est l'un des plus puissants elements d'assimilation que
nous ayons a notre disposition, et tous nos efforts devront etre diriges vers ce but".

Confrontee a une realite complexe que le colonisateur n'a pu cerner, la politique
linguistique et culturelle coloniale n'a pas donne les resultats escomptes (F. ESOAVELO-
MANDROSO, 1976). Elle a par contre engendre une nouvelle situation de diglossie qui est
venue se superposer a une diglossie originellement malgache.

2.2.3.1 La diglossie coloniale

Si nous considerons la societe coloniale, schematiquement trois communautes "
coexistaient:

les Europeens (les "vazaha") pour la mai'.ure partie des Francais et des
Reunionnais (administratifs et colons);
les notables et la bourgeoisie francisante qui servait d'intermediaire entre le
pouvoir colonial et la masse;
la masse non francisante et souvent monolingue.

Parlant des relations.entre Europeens et Malgache, l'historien H. DESCHAMPS (1972)
ecrivait qu'elles "reposaient dans ('ensemble, sur une sorte de sentiment hierarchique, les
Europeens formant une caste superposee a la societe malgache; ce sentiment se renfcrcait du
fait que les Malgaches, dans le travail etaient presqLe toujours des subordonnes, d'ob un
complexe de superiorite qui atteignait meme les plus pauvres colons creoles" (p. 307).

Au sein de cette societe etaient en usage plusieurs varietes linguistiques: le francais,
langue importee par le colonisateur, le dialecte merina,. edge au rang de langue officielle aux
cotes du francais, et les dialectes. Ces varidtes etaient de statut socio-politique inegal; elles
etaient par ailleurs fonctionnellement differencides et n'avaient pas le mime mode
d'acquisition (scolaire pour le malgache officiel ei. le francais).

L'organisation sociale de l'epoque a determine une hierarchie linguistique en haut de
laquelle se trouvait la langue francaise. Premiere langue de travail de l'administration et
langue de formation de ('elite indigene, elle etait, selon le colonisateur, ('instrument des
sciences par excellence et une langue vehiculaire de premier ordte. Critere de selection dans
un systeme educatif ou le francais etait a la fois langue et matiere d'enseignement, la
maitrise de cette langue etait aussi un des criteres essentiels pour obtenir la citoyennete
francaise, assurant ainsi une fonction de differenciation sociale entre indigenes, devarlt
rad mi n;strat ion coloniale.

Venait ensuite le dialecte merina, langue de i'zr cienne administration royale, confirmee
dans son role de langue officielle par les autorites coloniales qui ne pouvaient faire
autrement car, non seulement ce dialecte etait largement diffuse a travers Vile, mais en
outre, le colonisateur, faute de personnel metropolitain suffisant, s'est trouve contraint au
debut de la colonisation d'utiliser les cadres merina mis en place par ('administration royale.
Enseigne a l'ecole et deuxiime langue de ('administration (servant surtout de langue de
contact avec l'administi 6), le dialecte merina etait aussi la variete linguistique dans iaquelle
etaient redigis les journaux de l'opoque ainsi que les oeuvres de la litteratur4 &rite malgache.

1s



10

Enfin, en bas de l'echelle se trouvaient relegues les autres dialectes, langues des
situations privies ou informelles, mais aussi langues des situations relevant de traditions et
de coutumes ethniques.

2.2.3.2 Le bilinguisme colonial

La politique linguistique et culturelle du colonisateur a par ailleurs engendre des cas de
bilinguisme dans le milieu indigene.

Ce phinomene n'a, toutefois, concerne qu'une infime partie de Ia population.
L'acquisition du francais etait en effet Hee a la scolarisation, or le systeme educatif colonial
etait un systeme tres selectif. Les individus bilingues appartenaient donc I cette elite qui a
pu mener ses etudes au-dell des etablissements du premier degre.

Ce bilinguisme ne pouvait en outre etre limite a sa dimension linguistique et a son
aspect utilitaire. II se posait aussi en termes de contact de cultures. Non seulement le
francais vehiculait d'autres valeurs, une autre ideologie et une autre maniere de penser, mais
en uutre, son apprentissage etait une fin en soi, dans la mesure oil cette langue etait
consideree comme Ia langue maternelle des ayes malgaches. De plus, le desir d'accider au
statut de citoyen francais statut cif?! donnait de nombreux privileges a pousse ['elite I
vivre comme les francais, car plus on etait "civilise", plus on avait des chances d'être
naturalise.

Geographiquement, les cas de bilinguisme ne se limitaient pas aux individus vivant dans
les grander villes. Autour des pontes militaires, des concessions agricoles ou minieres
gravitait un personnel subalterne bilingue. -

Pour la plupart des individus, ['acquisition du francais s'est faite dans le cadre d'un
apprentissage scolaire. TeuLefois, pour certains, par exemple le personnel domestique d'une
famille francaise, ['acquisition s'est faits par les procedes "normaux" d'apprentissage d'une
langue etrangere (par contacts frequents avec le locuteur natif).

Divers degres de qualite du francais sont ainsi observables:

Le francais des elites. C'est le francais parle par les Malgaches qui ont fait des
etudes secondaires completes et des etudes superieures (le plus souvent en
France). Its maitrisent aussi bien les conventions enonciatives qui sont en usage
dans la communaute linguistique francophone que les normes du francais a l'c al
et a ['kilt.
Le francais des "fausses elites". II iagit du francais acquis dans les etablissements
du second et du troisieme degre, a l'epoque ou la politique linguistique et
culturelle de ['administration coloniale etait incoherente et pleine de contra-
dictions (c'est-i-dire jusque vers les armies 19..5). Comme les &eves pratiquaient
surtcut des exercices de compte-rendu, de traduction et de lecture, et comme
souvent ['assimilation des cours etait une assimilation plutot mnemotechnique,
leur francais etait caracterise par un mélange de formules litteraires, de formules
administratives souvent mal assimilies et d'expressions familieres du style oral.
Le francais des non-lettres. C'est la variete parlie par les individus qui n'ont suivi
que l'enseignement du premier degre ou qui ont acquis le francais par des contacts
avec un milieu francophone. II s'agit d'une sorte de pidgin a base de francais dont
la prononciation est fortement marquee par le substrat linguistique. Ce francais
est encore vivant chez les anciens combattants et les anciens de ['armee crancaise.

Ainsi la politique linguistique et culturelle du pouvoir colonial a-t-elle eu comme
resul tats:

la formation de cas de bilinguisme dans le milieu indigene, un bilinguisme qui etait
tourefois non generalise;
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('apparition d'une situation de diglossie au niveau de la sociee coloniale;
('emergence d'une bourgeoisie locale francisante et francophile qui jouait un role
actif dans le systeme d'exploitation en tant qu'intermediaire entre le colonisateur
et la masse.

3. LA QUESTION LINGUISTIQUE A MADAGASCAR

Si nous nous referons aux donnees linguistiques, socio-economiques et demographiques,
la situation linguistique de Madagascar parait theoriquement simple:

les varietes regionales ne sont que les variantes d'une seule et mime langue;
lc decentralisation de l'administration, la decentralisation et ;a malgachisation de
l'enseignement ainsi que les mouvements le migration devraient exercer une
action d'uniformisation linguistique;
le francais semble retrouver progressivement son statut de langue etrangere.

En fait, le probleme est beaucoup plus complexe. II ne fiut pas en effet occulter le fait
que la langue, tout en etant un instrument de communication, est aussi un instrument de
pouvoir. Elle peut etre utilisee comme structure de domination (cf le francais sous la
colonisation). En outre, des correlations existent entre les rapports linguistiques et les
rapports sociaux. Pour reprendre la terminologie marxiste, le rapport langue dominante
langue dominee constitue la superstructure linguistique oil se traduisent linguistiquement les
rapports sociaux. Mais cette determination du social sur les rapports linguistiques n'est pas
directe, elle est mediatisee. Vue sous cette angle, toute situatior, linguistique,-parce qu'elie
met en jeu des rapports de force, est donc complexe.

3.1 La question linguistique et l'indipendance de 1960

Au moment de l'inclependance (juin 1960) la recherche d'un moyen d'expression
nationale a ete l'une des preoccupations des dirigeants de l'epoque.

Comme ce fut le cas pour l'Algerie (Y. MIGNOT-LEFEBVRE 1971) trois options
s'offraient:

soit institutionnaliser le bilinguisme dans l'administration et le systeme scolaire
comme forme d'expression nationale;
soit institutionnaliser la langue autochtone restauree dans sa quake de langue
nationale, en conservant a la langue coloniale un role essentiellement technique de
la langue vehiculaire;
soit considerer la langue coloniale comme un mal transitoire, devant progressie-
ment s'attenuer et disparattre, ses fonctions actuelles etant prises en relais par la
langue nationale autochtone."

Les dirigeants ont opte pour la premiere solution. Ce choix s'est traduit par ('adoption
du francais et du malgache comme langues off7cielles (un statut reconnu par la premiere
Constitutor ) et par la mise en place d'un systeme educatif bilingue.

C'etait donc une independance qui n'a pas permis de poser clairement le probleme de la
decolonisation culturelle et linguistique. II ne pouvait en etre autrement car d'un cote, les
accords de cooperation passes entre l'ancienne metropole et l'Etat malgache maintenaient ce
dernier dans une situation de dependance economique et culturelle, et ce n'etait pas une
equipe dirigeante mise en place et soutenue par la France qui allait s'opposer a cette
nouvelle forme de colonisation; de l'autre cote, la bourgeoisie nationale utilisait a son profit
les rapports de production herites du systeme colonial tout en servant de courroie de
transmission I la bourgeoisie d'affaires francaise. Quant a la majorite des intellectuels
"reduits par le colonialisme et ('education de privilegies qu'il leur a donnes, au statut de
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batards culturels, (ils) sont face a la langue dominants, la langue du colonisateur, dans un
rapport d'utilisation-profit qui rend vaine toute idee de changement" (L.J. CALVET 1974,
135).

La premiere *lode d'independance a ainsi laisse:

un appareil administratif centralise et unificateur oi, la langue francaise etait
profondement enracinee;
une economie extravertie et desarticulee, dependante des pays occidentaux en
general, et de la France en particulier, tant sur le plan commercial, monetaire et
financier, que sur le plan technique et humain;
un systeme selectif, calque sur le systeme francais;
une societe economiquement dominee par une bourgeoisie francisante "scion les
normes et les imperatiis des transactions mon -tles, lesquelles sont regies par les
pays develop* et par les institutions inte lionales guides ont produites"
(KEMPF-MUDIMBE 1976, 505).

3.2

Apres le mouvement de Mai 1972 qui a vu la contestadon de la mainmise culturelle de
la France et la remise en question de ('ensemble des structures herittes de la colonisation,
('option socialiste, corsacree par le referendum de decembre 1975, pose a nouveau la
question linguistique. Cette question est presente non seulement dans le type des rapports
que l'Etat malgache veut instaurer avec les pays occidentaux ou sont, le plus souvent, prises
les decisions economiques, mais aussi les rapports de classes au sein de la notivelle societe
que ,,ut edifier le Drojet socialiste.

La distribution des differentes varietes et leurs fonctions sont en effet lives, et I la
repartition du pouvoir dans la societe et a la nature des termes de l'echange entre les pays
detenteurs des capitaux et de la technologie, et des pays en voie de developpement cc,nme
Madagascar.

3.2.1 Les objectifs linguistiques du nouveau regime sont Minis dans la Charte
de la Revolution socialiste Malgache

II est ecrit dans cette Charte que "la codification, la modernisation et l'enrichissement
du malgache avec l'apport de tous les dialectes, pour en faire un instrument efficace de
developpernent de Ceconomie malgache et de maitrise de toutes les disciplines techniques et
scientifiques" seront acceleres. Par ailleurs, "les recherches commencees pour ('elaboration
du "malgache commun" et pour rendre son utilisation courante e`. general see seront
poursuivies et developpees". Mais, "avant d'aboutir a la consecration de ce "malgache
commun", l'on utilisera cummulativement le malgache officiel, le malgache dans ses
variantes regionales et le francais". Enfin, it n'est pas question d'abandonner la langue
francaise, au contraire, it faudra promouvoir un bilinguisme generalise dans lequel cette
langue sera un moyen d'acceder a la civilisation de la technolnvie.

La realisation de ces objectifs globaux n'est pas aisee pour des raisons que nous avons
déjà evoquees plus haut (correlation rapports sociaux et rapports linguistiques, langue-
instrument de pouvoir). Et comrne la traduction de ces objectifs globaux en objectifs
operationnels n'a as encore etc pensde dans ses details, les instructic ns qui delimitent la
place respective des differentes varietes linguistiques dans les divers secteurs de la vie
nationale sont, Iorsqu'elles existent, prudentes ou restent au niveau des generalites.

Mais cette situation quelque peu confuse reflete aussi, selon nous, la difficulte des
responsables pour formuler clairement la problematique linguistique, a cause sans doute du
choi;'. politique qui dolt etre sousjacent a toute planification et a toute politique
linguistique.
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Si dans le cadr. d'une politique de declntralisation, on yew.. que le peuple prenne en
main ses propres affaires, it devra pour cela mattriser les tangoes du pouvoir itactuellement le
malgache dit officiel et le francais) ou imposer la sienne.

Cette prise du pouvoir (car it s'agit de cela) pose comme prealable i n changement des
mentalites et une prise de conscience des exigences du nouveau choix politique (le
socialisme), or cette nouvelle mentalite ne peut se forger et cette prise de conscience se
realiset que dan5 un langage que le oeuple comprend et manipule; c'est I cette condition
qu'il peut adherer a un projet de societe ou r I un plan le developpement
economique.

Force est pourtant d'admettre qu'actuellemtat, rectification de !a nouvelle societe
malgache est prise en charge par des cadres occidentalises et bilingues, Ills de notables ou
appartenant a cette bourgeoisie qui, pendant la colonisation, s'est dernarquee de la masse, et
qui en tant que collaboratrice avait joui de nombreux privileges, dont la possibilite de
definer a ses enfants une instruction en francais. Objectivement, les interets de cette classe
dominante peuvent entrer to contradiction avec ceux des classes populaires. En effet d'un
cote, la democratisation de l'enseignement permet a un grand nombre de malgache d'acceder
au savoir et de devenir aussi des corcurrents potentiels de la classe dominante qui, pour
garder l'avantage dans la lutte pour le pouvoir, envoie ses enfants dana les ecoles privees de
bon niveau ou en Europe (le plus souvent en France); mais d'un autre cot" la
malgachisation (mal comprise) peut etre pour la classe dominante un moyen de controle
social, politioue et economique car elle seule mattriserait alors la langue francaise qui non
seulement reste le principal instrument d'ouvet. e sur rexterieur, mais qui en outre,
demeure un outil de travail indispensable dans les institutions de l'Etat.

Cette situation confuse que d'aucuns considereraient cor-me inevitable dans une
periode de revolution nationale democratique, nous montre que la question linguistique est
6troitement Hee aux objectify politiques; aussi, faisons-nous Wove la reflexion de L.J.
CALVET qui ecrit (1974,137): "Si le probleme linguistique se pose sous quelque forme que
ce soit, c'est ci'aucun probleme fondamental n'a ete resolu et qu'on se trouve encore et
toujours avant la liberation".

4. LA SPECIFICATION DES VARIETES LINGUISTIQUES
EN SITUATION DE CONTACT

4.1 La specification des types de langue

Pour une premiere approche du statut respectif des varietes qui composent la situation
linguistique a Madagascar, nous avons repris les attribute que propose W.A. STEWART
(1968) pour caracteriser les types de relation qui peuvent exister:

entre les varietes dans une societe multilingue,
entre les differentes varlet& linguistiques et cette societe.

II s'agit de la standardisation, l'autonomie, rhistoricite, la vitalite.

La standardisation

STEWART Mina la standardisation comme: "the codification and acceptance, within
the community of users, of a formal set of norms defining "correct usage".

Dans le contexte sociolinguistique de Madagascar, deux varietes sont dotes de cet
attribut: le malgache officiel et le francais.

L'autonomie

L'autonomie est le caractere unique et independant, du systeme linguistique. Selon
STEWART, un systeme linguistique est en general autonome par rapport a un au..e
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lorsqu'ils ne sont pas historiquement lies; mais mime dans le cas contraire, deux systimes
peuvent etre autonomes run par rapport a l'autre lorsque les differences structurelles sont
nettement marquees et qusil nsy a pas :!ntre eux une interdependance sociolinguistique.

Si nous nods referons a cette definition, nous pouvons considerer le malgache (officiel
et vernaculaire) comme autonome par rapport au francais car ils ne sons apparentes ni
historiquement ni structurellement. Par contre, le problime de I'autonomie pourrait se poser
pour le malgache vernaculaire (dialectes) par rapport au malgache officiel, mais ce critire
n'est pas ici pertinent car non seulement it est relatif, mais en outre it ne tient pas compte
des phenomines de calques et d'emprunts, inevitables dans toute situation de langues en
contact.

L'historicite

Cet auribut est present lorsqu'on salt (ou on croft) que la variete linguistique
consider& est associee a une tradition historique ou ethniqut C'est la un trait qui peut etre
attribue au malgache officiel, aux dialectes et au francais car ces varietes sont Hies a une
tradition nationale ou ethnique, et elles ne presentent pas ce que STEWART appelle "a
recent and relatively ad hoc development".

La vitalite

La vitalite est definie comme "the use of linguistic system by an unisolated community
of native speakers", c'est-a-dire que la variete linguistique est effectivement parlee par une
communaute de locuteurs natiff..

Ce trait est partage par le malgache officiel, les dialectes et le francais.
A ce niveau de notre description, nous pouvons etablir le tableau suivant:

Standardisation

Ma lgache

officiel

+

Dialectes Francais

Autonomie + +/- +

Historiciti + + +

Vita lite + + +

4.2 La specification des fonctions

Pour analyser une situation de multilinguisme, STEWART (1968) et FERGUSON
(1966) font intervenir la specification des fonctions.

Le malgache officiel presente ainsi les caractires suivants:

"official's (symbole o). Cette variete est l'une des langues dans lesquelles
fonctionnent les iititutions de l'Etat.
"wider communication" (symbole w). Le malgache officiel est une langue
vehiculaire en ce sens qu'il est souvent utiiise comme langue de communication
entre individus ne parlant pas le mime dialecte; en outre, en ta,,t que langue
officielle, it est "le moyen de communication le plus adequat pour les groupes tris
etendus, mais non actualises, ou pour les groupes sans relations entre eux, comme
ceux que atteint grace aux mass-media, aux publications officielles, aux codes
et aux textes de lois" (J.A. FISHMAN 1971, 46).
"capital" (symbole c). Cette variete (ainsi que sa forme populaire) est Isoutil de
communication dans la capitale et ses environs.
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"group" (symbole g). Cette forme populaire assure aussi la fonction de langue de
communication intra-ethnique (ethnie merina).
"educational" (symbole e). Bien qu'il soit stipule dans les instructions officielles
que la langue d'enseignement doit etre dans les deux premieres armies de la
scolarite, la variete locale, nombreux sont les enseignants qui des la premiere
armee emploient le malgache officiel.
"school subject" (symbole s). Tout en etant la langue d'enseignement, le malgache
officiel est aussi ('objet d'un enseignement.
"literary" (symbole I). Comme it a ete le premier dialecte a etre instrumentalise en
caracteres latins et a subir un processus de normalisation, le dialecte merina, sous
la forme du malgache officiel, est devenu la langue privilegiee de is litterature
malgache ecrite.
"religious" (symbole r). Cette variete est employee comme langue liturgique.

Les fonctions du malgache officiel peuvent donc etre resumees par la formule:

IMalgache officiel a cresgwol I

Les dialectes presentent les caracteres suivants:

"educational" (symbole e). Dans les premieres ann6es de la scolarite (mais pas
systematiquement), le dialecte local sert de langue d'enseignement.
"school subject" (symbole s). II est en outre prevue dans les programmes scolaires
('etude des "fitenim-paritra" (dialectes locaux).
"literary" (symbole I). Alors que le malgache officiel est la langue privilegiee de la
litterature ecrite, les dialectes sont A outils d'expression de la litterature orale et
tradition nelle.
"religious" (symbole r). Associ6s jusque la a la religion traditionnelle, les dialectes
commencent a etre employes dans la liturgie des cultes et des messes.
"group" (symbcle g). Instrument de communication a l'interieur du groupe
ethnique, le dialecte est aussi utilise comme critere d'appartenance I ce groupe.

Les fonctions des dialectes peuvent etre resumees par la formule suivante:

Dialecres a grels

Le frargais presente les caracteres suivants:

"official" (symbole o). Le francais est la deuxieme langue dans laquelle
fonctionnent les institutions de l'Etat, un bilinguisme institutionnel qui se traduit
par le caractere bilingue du journal officiel.
"international" (symbole i). Le francais est la langue utilisee par l'Etat malgache
dans ses rapports avec les autres Etats aussi bien pour les relations diplomatiques
que commerciales. C'ect aussi la langue des delegations malgaches dans les
reunions internationales (ONU, OUA, BIT, UNESCO...)
"educational" (symbole e). Bien qu'actuellement un processus de malgachisation
soit engage, le francais demeure la langue d'enseignement dans le second cycle de
('enseignement secondaire et a l'universite, oil la plupart des documents de travail
sont encore tidies en langue francaise.
"school subject" (symbole s). L'apprentissage du francais est inclus dans les
programmes 3colaires. A partir du second cycle du secondaire, le francais est en
meme temps langue d'enseignement et matiere enseignee.
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"literary" (symbole I). Le francais est une des langues d'expression de la
litterature ecrite malgache surtout dans le domaine de la poesie ou se sont iilustres
des poetes comme J. J. RABEARIVELO, J. RABEMANANJARA...

Les fonctions du francais peuvent etre resurrees par la formule suivante:

Frangais = loies

TABLEAU RECAPITULATIF DES FONCTIONS

I o e s I r g w c

Malgache officiel x x x x x x x x

Dialectes x x x x x
Francais x x x x x

En tant que langues officielles et langues d'enseignement dans le second cycle du
secondaire et dans l'enseignement superieur, le malgache officiel et le francais correspondent
a ce que FERGUSON appelle "major language" (L maj) par opposition a "minor language"
(L min) qui a la caracteristique d'être, entre autres, "used as a medium of instruction above
the first years of primary school, having textbooks other than primers published in it". Si
nous reprenons des formules proposees par FERGUSON, en schematisant et en simplifiant,
la situation linguistique de Madagascar peut etre formulae de la maniere suivante:

3L = 2 Lmaj (S cresgowol, S loies) + 1 I min (grels)

II faut noter que faute de statistiques, nous n'avons pas retenu la specification des
degres d'utilisation de chacune des varietes, parametre que STEWART fait intervenir dans la
description d'une situation de mult;linguisme et qu'il evalue en fonction du pourcentage de
locuteurs.

Ce parametre a cependant son importance car it apparait a la lumiere dec etudes que R.
CHAUDENSON (1979) a faites sur les situations de diglossie dans les Iles de l'Ocean Indien,
que les statuts des langues en situation de contact "sont necessairement differents selon
qu'une infime partie ou au contraire un pourcentage important de la population est capable
d'user de la langue de prestige" (p. 558).

4.3 La puissance linguistique du malgache officiel et du franiais

En plus des attributs et des fonctions qui permettent d'etablir une premiere
differenciation entre le malgache officiel et le francais d'un cote et les dialectes de l'autre, et
pour mieux cerner le statut des varietes qui dans la situation de diglossie fonctionnent
comme varietes "high", nous avons introduit la notion de "puissance linguistique" de W.
MACKEY (1976).

L'importance d'une langue ecrit-il "n'est pas due a sa valeur linguistique interne, a !a
forme de ses mots ou aux structures de sa grammaire, c'est ,:utot sa fonction comme
vehicule qui permet de communiquer ce qui est important avec ceux qui son' importants
(...) Toutefois, une langue possede en elle-meme une importance qui provient des peuples
qui l'utilisent, de leur nombre, de leur richesse, de ieur mobilite, de leur production
culturelle et economique, facteurs dont la somme constitue ce que nous appelons la
puissance innee de cette langue" (p. 201).

Quatre facteurs nous ont paru essentiels pour expliquer "la puissance" du malgache
officiel et du francals: le facteur de dispersion, le facteur economique, le facteur ideologique
et le facteur culturel. Nous n'avons pas repris les formules mathematiques proposees par
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MACKEY pour calculer les divers indices, car non seulement nous ne disposons pas de
statistiques precises, mais en outre nous avons estime que k facteur en lui-meme etait plus
pertinent que le calcul des indices.

Le facteur de dispersion

La puissance dune langue depend des endroits ou se trouvent les personnes qui la
parlent. II faut considerer cette dispersion tant sur le plan geographique que social.

Les locuteurs du malgache officiel et du francais connaissent une forte dispersion
geographique avec la politique actuelle de decentralisation de ('administration, de
l'enseignement, des entreprises industrielles et commerciales, mais par ailleurs, ces locuteurs
occupent des positions-cles a tous les niveaux des structures etat:ques et economiques.

Le facteur economique

jusqu'a une *lode recente, la plu;:12.:c des entreprises industrielles et commerciales
etaient localisees dans la region de la capitaie. Cette concentration a contribue a raffermir le
prestige de la variete associee a ces activites economiques et a la region. Aujourd'hui, le
malgache officiel et le francais sont les langues dans lesquelles fonctionne la classe
dominante qui exerce la responsabilite economique et politique.

Lc facteur ideologlque

En decembre 1975, Madagascar a opts pour la voie du socialisme. Le f4ndement, les
principes, les grander options et les objectify de cette voie sont consignes dans la Charte de la
Revolution Socialiste Malagasy (appelee aussi le Livre Rouge). Ce livre redige en malgache
officiel et possedant une version en langue francaise, est l'ouvrage de leference pour toutes
les decisions concernant la vie nationale. Parce qu'elles sont associees au texte qui fait foi,
ces deux varietes voient leur prestige renforce.

Le facteur culture/

Lune des expressions de la puissance linguistique est ('importance de ('influence
culturelle que peut avoir le rayonnement dune langue. Cette influence depend non
seulement du volume de la production ecrite dans cette langue (volume qui est aussi
fonction du degre de normalisation de cette derniere), mais aussi du nombre de personnes
qui peuvent avoir acces a cette production.

Ces conditions sont reunies pour le malgache officiel et le francais. En effet les livres
qui circulent actuellement a Madagascar (qu'ils soient Mites sur place ou importes) sont
ecrits soit en malgache officiel soit en francais, et le rayonnement de ces varietes se trouve
favorise par la politique de democratisation de l'enseignement.

Parce que trop generales, les criteres d'observations proposes par FERGUSON,
MACKEY et STEWART ne suffisent pas pour appreherder la complexite et la dynamique
d'une situation en constante evolution. Aussi pour mieux cerner le statut fonctionnel des
varietes linguistiques en presence, avons-nous tents d'analyser a travers les situations
d'emploi de chaque variete, la proportion de son emploi et les contraintes qui determinent le
choix du locuteur. Par ailleurs, adoptant la demarche de la "folk-linguistics", nous avons
cherche a connattre les attitudes que les locuteurs ont vis-a-vis des varietes linguistiques et
les jugements qu'ils enoncent a leur egard.
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5. LES SITUATIONS DIMPLOI DU MALGACHE OFFICIEL,
DES DIALECTES ET DU FRANCAIS

Pour inventorier ces situations d'emploi, nous avons effectud une premiere distinction
entre les situations oil les varidtes sent parlies et les situations ou elles sont &rites. A
l'intdrieur de ces deux ensembles, nc 'von procidd I une distinction entre les situations
actives (celles qui mettent en jeu la -alence dmetteur-rdcepteur) et les situations passives
(celles qui mettent en jeu la competence receptive). Ness avons ensuite regroupd ces
situations en fonction de differents champs d'experiences et de relations humaines:

les relations familiales,
les relations gregaires,
les relations professionnelles,
les relations commercantes et civiles,3
la frequentation des media,
les activitds scolaires.

5.1 Les situations actives ..ans lesquelles les varidtes sont parlies

Dans les relations familiales ou gregaires, c'est le malgache vernaculaire qui est le plus
frivemment employe. En effet, critere d'appartenance I un groupe, l'usage du dialecte a
aussi une connotation d'authenticitd, de familiaritd et d spontanditd.

Lorsque les interlocuteurs appartiennent a des etrades diffirentes, et que le probleme
d'intercomprehension ne se pose pas, chacun conserve son propre dialecte? Dans le cas
contraire, chacun s'efforce en parlarr de ne pas utiliser les formes specifiques de son dialecte
pour utiliser un parler hybride dont le malgache officiel constitue l'un des poles.

Lorsque les interlocuteurs sont bilingues (francais-malgach:). le francais intervient
surtout comme un des codes du discours mixte nu mdtisse, Mais le francais peut etre aussi
utilise pour se valoriser face I un interlocuteur ou u. entourage qui ne maitrise pas tits bien
cette langue. Cette idde de se valoriser se retrouve en partie clans cette propension a paller
francais lorsqu'on est Idgerement "parti" et que l'on veut att;,r les bermes grices d'une
fille.

Dans les relations professionnelles, c'est encore le mas6a...he (vernaculaire et officiel)
qui predomine. Le francais n'est employe que lorsque le caractere technique de la
conversation l'exige et le plus souvent, comme dans le cas pidadent, en tant qu'un des
codes constitutifs du discours mixte ou mdtisse.

En gdniral, dans un rapport statutaire de type collegue/collegue, c'est le vernaculaire
qui est utilise. Par contre, dans les rapports avec un interlocuteur percu comme un superieur
hidrarchique, on a tendance a employer ie malgache officiel, et face a ses subordonnes, un
chef de service peut parfois utiliser le francais pour affirmer son autoritd.

On constate par ailleurs que plus on monte dans la hidrarcnie d'une entreprise (ou
d'une administration), plus l'emploi du francais est frequent. C'est ainsi que dans certaines
entreprises, les reunions de direction ou les conseils d'administration se ddroulent
entierement en francais bien que tour les participar s soient malgachophones.

Dans les relations commercantes et civiles, le francais est peu utilise, c'est l'usage du
malgache qu; predomine. En general, les emoloyds rdpondent aux clients ou aux usagers
dans la varidtd que ces deniers utilisent pour formuler leurs questio7. Si l'employd ne la
martrise pas, il repond e.1 malgache ou dans un parler qui tend a s'en af.procher.

Si on clnsidere la situation du cote de l'uszger ou du client, ce dernier choisit la varietd
qu'il va utiliser en fonction du lieu ou se ddroule la transaction et de la maniere dont il
percoit son interlocuteur. Ainsi, lorsqu'une personne entre dans un bureau administratif ou
dans les bureaux d'une entreprise importante, elle tend I utiliser pour les premiers dchanges
verblux le malgache officiel (ou une approximation de cette varietd). Ce choix est
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determine, non seulement par le cadre ou se deroule ('interaction, ma's aussi pat le statut de
l'employ4 qui repr6sente pour la personne un pouvoir economique, soit un pouvoir
administratif (ce prestige dont jouissent les employes de bureau, surtout les "fonction-
naires" remonte a la colonisation). L'usager ou le client ne passe au malgache vernaculaire
que lorsqu'i! "sent" que ('employe veut et peut le suivre dans cette variete.

Dans les activit4s scolaires et particulierement dans l'e,ole primaire et le premier cycle
du secondaire (qui sont entierement malgachises), les eleven, pendant les cours, tentent
d'ident:fier leur discours au malgache officiel qui est Ia norme linguistique. Par contre,
pendant la recreation, 'est le vernaculaire qui est employe. Le francais apparaft parfois dans
les jeux ou dans les propos destines I faire rire.

Dans le second cycle du secondaire, Ia situation est plus complexe a cause des
difficultes rencontrees I ce niveau par la politique de malgachisation (presence de
cooperants techniques au d'enseignants non formes pour enseigner en malgache, etc.)

Lorsque l'enseignant est malgachophone, les echanges verbaux se font souvent pendant
les cours dans u ' "melange" de malgache et de francais. Nous avons alors soit des unites de
communication en malgache avec des elements en francais (souvent des termes techniques
ou des concepts qui n'ont pas encore une traduction "officielle"); soit une alternance de
malgache et de francais qui coincide avec le passage d'une sequence de discours I une rare.

5.2 Les situations passives oil ies varietes sont parlees

5.2.1 La frequentation des media

La radio

L'unique chatne nationale emet d'une facon continue 18 heures par jour (de 6 heures
du matin a minuit). De 6 a 22 heures, elle emet en langue malgache, et de 22 heures a
minuit, en langue francajse. Outre ces deux heures, trois "journal parle" de 15 minutes
environ chacun et *anis dans Ia journee, sont realises dans cette langur,

Pendant les heures d'emission en langue malgache, c'est le malgache officiel qui
preqomine. Les dialectes ne sont employes que dans les interviews et le plus souvent par la
personne interviewee lorsqu'elle ne maitrise pas la langue officielle. jusqu'i une époque
recente, les reponses en dialectes etaient "traduites" en malgache officiel a ('intention des
auditeurs.

L'utilisation du malgache officiel comme langue de presentation pose pour une partie
de la population un probleme de comprehension. L'obstacle est essentiellement d'ordre
phonique (realisation des phonemes, debit, intonation).

Le probleme de comprehension s'accentue lorsqu'il s'agit du journal parle car en plus
des difficultes d'ordre phonetique et prosodique (lies aux caracteres de l'ecrit oralise et aux
procedures de traduction des depeches etrangeres), l'auditeur est confronts a des
neologismes inherents a la politique de malgachisation et au courant de changement qui
traverse la societe malgache.

La television

La television malgache emet sur une chaine unique de 19 a 21.30 heures. La
presentation des emissions est bilingue. La plupart des productions sont des productions
etrangeres en largue francaise. Pour des raisons financieres, les productions en langue
malgache sont peu nombreuses. Chaque soirée comporte par ailleurs deux journaux televises
(un en malgache officiel et un en francais) qui dure chacun vingt minutes environ.
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Le cinema

La dlupart des grandes villes de Madagascar possident une ou plusieurs salles de cinema
dont le taux de frequentation est relativement eleve. Les films qui y sont projetes sont pour
Ia plupart, sinon tous, en langue francaise ou sous-titres en francais.

5.2.2 Les discours

Les discours officiels se font en malgache officiel et/ou en francais selon le public et les
circonstances. its peuvent etre parfois emailles de proverbes ou d'expressions en dialecte qui
assurent la fonction phatique.

Le dialecte peut -titre employe lorsque le public est restreint et lorsqu'il est
ethniquement homogene, ou encore lorsque le disocurs est associe a des circonstances
relevant des traditions et des coutumes ethniques (connotation de solidarite et d'authenti-
cite).

5.3 Les situations actives dans lesquelles les varietes sont ecrites

5.3.1 La correspondance personnelle

C'est le malgache officiel qui predomine dans la correspondance personnelle. L'emploi
du francais depend du niveau d'instruction de l'expediteur et du destinataire. Lorsque tous
deux sont bilingues, it n'est pas rare que les deux langues soient utilisees en mime temps
pour rediger la lettre. Si les dialectes sont tres peu utilises I l'ecrit, c'est parce que l'ecole
nous a habitue I redigei en malgache officiel et en francais, et aussi parce que rorthographe
des differents dialectes reste flottante, ce qui risque de perturber la comprehension du
lecteur. Lorsqu'on emploie le dialecte, c'est le plus souvent comme un des codes du discours
mixte ou metisse, avec le malgache officiel et/ou le francais.

5.3.2 La correspondance professionnelle et administrative

La correspondance prc ionnelle est dominee par le francais qui reste l'outil de travail
privilegie aussi bien a l'interieur d'une entreprise, qu'entre les divers services du secteur
"tertiaire".1°

Cette predominance est due aussi bien au type de formation qu'a recue le personnel
travaillant dans ce secteur (les cadres et les employes ont ete formes pour la plupart dans un
systeme d'enseignement oil le francais etait la langue de formation), qu'au fait que les outils
de travail (textes ou documents de reference, formulaires, etc.) sont le plus souvent rediges
en frl- ,is.

_,ans ('administration, l'emploi du malgache officiel et du francais est determine par la
*le 'ui veut que l'on reponde dans la mime langue que celle dans laquelle la lettre qui vous
est aaressee a ete redigee.

Une analyse que nous avons effectuee sur la correspondance d'un service ad ministratif
de la ville de Toliary montre toutefois que le taux d'emploi du malgache officiel ou du
francais varie selon que l'on monte ou l'on descend dans la hierarch', administrative.

Au niveau des instances centrales (Administration du Faritany, Ministeres, etc.) ('usage
du francais predomine. L'emploi du francais va en diminuant lorsqu'on "descend" vers les
collectivites decentralisees de base (firaisana, fokontany). Cette situation s'explique moins
par le niveau en francais des employes et des Olus qui ne permet pas ['usage de cette langue,
que par la nature des actions et des relations de ces collectivites, lesquelles sont orientees
vers des ad ministris dont Ia plupart ne maitrisent pas le francais.

Cette distribution est telle qu'on peut dire que la maitrise du francait. :onstitue une
ligne de clivage entre ceux qui prennent les decisions et ceux qui les executent.
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5.3.3 Les relations commercantes et civiles

Dans ce type de relation, le choix de la variete linguistique pour rediger par exemole
une lettre est determine par:

le degre d'instruction de l'usager, Ju talent ou de l'administre (donc celui qui ecrit
la lettre);
la fawn dont it percoit la relation avec le destinataire de la lettre.(informelle/
transactionnel le);
l'objet et le caractere du contenu de la lettre.

Aussi cette secretaire utilise-t-elle le francais pour les demander qu'elles adres:e a son
chef de service pai.,:e que:

"(...) izany hono no fanajana, fa raha teny gasy dia tsy "pris en consideration" ".
(C'est, paraft-il, une marque de respect que si on emploie le malgache (la lettre) n'est pas
pris en consideration).

Et c'est ce qui explique que 63 des ayes de terminale que nous avons interroges disent
utiliser le francais pour rediger une lettre importante (demande de bourse, inscription i un
examen, demande d'e.nploi),

Mais si le directeur d'une entreprise emploie le francais pour constituer le dossier qu'il
dolt soumettre a son banquier pour obterlir un credit, c'est beaucoup plus pour des raisons
d'ordre technique. Ce mime directeur ecrirz en malgache au comae de vigilance de son
quartier pour se plaindre d'un voisin trop bruyznt O'usage du francais serait ici "deplace" et
son auteur risquerait d'être traite de "bourgeois reactionnairel.

5.4 Sitoations passives, dans lesquelles les varlet& sont &rites

5.4.1 La presse

Outre le Journal Officiei dont les textes sont publies en malgache et en francais, les
deux plus grands quotidiens Madagascar Matin (12 600 exemplaires) et Atrika (7 000
exemplaires) le journal pone- parole du partie AREMA ("Avant-garde de la Revolution
Malgache" dont le Secretaire General est le President de la Republique) sont des journaux
bil ingues.

Sur les 8 pages que comporte en moyenne le numero de Madagascar Mat/n, seule une
page est redigee en malgache. Pour le journal Atrika, la proportion est inverse: 2 pages en
langue francaise sur les 8 pages redigees en moyenne, proportion que nous retrouvons dans
l'hebdomadaire catholique Lakroa (16 000 exemplaires).

Les a-tres quotidiens lmongo Vaovao (6 000 exemplaires), Maresaka (5 000 exemplai-
res) sont entierement en malgache officiel. C'est aussi le cas de l'hebdomadaire vaovao
(12 000 exemplaires) et du mensuel Fokonolona (15 000 exemplaires).

Seuls deux journaux uti!isent le vernaculaire pour rediger certains de leurs articles. II
s'agit de l'hebdomadaire Ndao l'organe du parti MFM (parti proletarien) (5 000 exemplaires)
et du mensuel Langoro (3 000 exemplaires) dont le fondateur est un partisan declare de
('utilisation des dialectes dans les media.

II faut noter que les journaux francais tel que Le Monde, Le Point, Le Nouvel
Observateur ou L'Express, aussi bien qu'Afrique Asle et jusqu'a une periode recente, leune
Afrique, sont diffuses a Madagascar. Toutefois, leur diffusion se limite a un public restreint
(itudiants, enseignants, cadres).
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5.4.2 Les livres

Les livres actuellement en circulation ou mis en vente sont pour la plupart des livres
importes et rediges en francais.

Avec la pol;tique de malgachisation, un effort a etc fait pour editer sur place et en
langue ma'gache. C'est ainsi qu'en 1978, it y a eu 164 titres edit& en malgache (tires a
581 500 exemplaires) contre 52 en langue francaise (75 000 exemplaires). II s'agit surtout
d'ouvrages scolaires.

Mais comme la presse ecrite, les livres ne touchent encore qu'un public restreint. Cette
situation est due en partie a leurs prix eleves. Les gens ne consentant a faire l'effort financier
que pour les ouvrages scolaires et les livres utilitaires.

6. JUGEMENTS, ATTITUDES ET REPRESENTATIONS SOCIALES

L'iregaliti de statut mise en evidence par la typologie des fonctions et ('analyse des
situations d'emploi est confirmee par les attitudes que les locuteurs ont a regard des varlet&
linguistiques, les jugements qu'ils emetten:, ainsi que les modeles qu'ils associent a leurs
usages.

6.1 Le malgache officiel

Le malgache officiei est reconnu par la majeur partie des gens comme une langue
prestigieuse. Cette variete est nen seulement:

"fiteny malagasy ambony, fiteny malagasin'ny avara-pianarana" (homme, ethnie
Antaimoro, niveau BEPC)
(une variete superieure du malgache, le malgache parle par les intellectuels);

"fiteny ekena amielny fanadinana eto Madagasikara" (homme, ethnie Mahafaly,
niveau BAC)
(la variete acceptee aux examen a Madagascar);

"fiteny eken'ny fanjakana ho fifandraisana amin'ny vahoaka" (homme, ethnie Merina)
(une variete adoptee par l'Etat pour communiquer avec le peuple),

mais elle est aussi une des conditions de I 'existence de la nation malgache et un facteur de
('unite nationale:

"Miankina amin'ny fisian'ny teny no mahavelona ny firenena, izany hoe rana tsy misy
io malagasy ofisialy io dia mety nisy fizarazarana eto amintsika" ( homme, ethnic Merina,
niveau BAC)
(La vitalite d'une nation est Hee a ('existence d'une langue, c'est-i-dire: sans ce malgache
officiel, le pays serait divise);

"N.,/ malagasy ofisialy dia teny malagasy ifanarahana mba hahamora ny fitenenana
satria raha samy hampiasaina daholo ny fiteny eto Madagasikara dia mety tsy misy
fifandraisana" (homme, ethnic Antaisaka, niveau BEPC)
(le malache officiel est une variete reconnue par tous pour faciliter la communication,
car si on utilisait tous les parlers qui existent a Madagascar, cela pourrait entraver la
communication).

Outre le modele ethnique du type:

"Ny olona mahay miteny sy manoratra io dia ny Merina" (homme, ethnic Mahafaly,
niveau CEPE)
(les gens qui savent parler et ecrire le mailuche officiel sont les Merina),
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les modeles associes a l'emploi du malgache officiel font surtout reference au niveau
intellectuel du locuteur et a son appartenance sociale:

"Ny avara-pianarana" (homme, ethnie Antaisaka, niveau BEPC)
(les intellectuels);

"Ny olona nianatra" (femme, ethnic Merina, niveau BEPC)
(les personnes qui ont fait des etudes);

"Ny olona manana Fahaizana manokana momba an'io" thomme, Tanalana, niveau
BEPC)
(les personnes qui I'ont etudie particulierement);

"Ny olona nianatra indrindra fa ireo amoony toerana" (hrnme, ethnie Mahal'aly,
niveau BAC)
(les personnes qui ont fait des etudes surtout ceux qui sont haut-places).

Cette constante refert.nce au niveau d'instruction des locuteurs pose deux problemes
qui sont etroitement lies: d'un cote, comme fondement du prestige social de la langue
officielle, et de l'autre, les conallons d'acqJisition du malgache officiel (du moins son
aspect ecrit) par un apprentissage scolaire (a ('inverse de l'acquisition des dialectes qui ne
passe pas par l'ecole).

6.2 Les dialectes

Nous n'avons pas releve chez nos informateurs des reponses qui refletent une attitude
negative ou hostile a regard des dialectes. En fait, les attitudes sont nuancies et sont
determinies par le domaine considers.

C'est ainsi que les personnes que nous avons enquetees veulent par exemple qu'a la
radio, les dialectes soient plus souvcrit utilises. En effet, comme la radio ne fait appel qu'a la
comprehension auaitive, ies auditeurs nreferent qu'on y emploie le ou les varietes qu'ils
pratiquent quotidiennement. Un changement d'attitude intervient des que les informateurs
abordent le domaine scolaire. Comme ils sont conscients que les dialectes ne peuvent pas,
dans le contexte actuel, assurer l'acquisition d'avantages professionnels ou sociaux
(contrairement au malgache officiel et au francais), nos informateurs ne sont pas partisans
du renforcement de l'emploi des varlet& regionales a l'ecole. lls ne vont pas cependant
jusqu'a leur rejet, car pour eux, connaitre un dialecte; c'est pouvoir connaitre ceux qui le
parlent et la region ou on le parle; et le parler, c'est une fawn d'affirmer son appartenance
son groupe ethnique.

II faut, par ailleurs, noter qu'il existe une hierarchisation a l'interieur des dialectes. Elle
est notamment fondee sur les activites economiques de leurs locuteurs. Par exemple, chez les
Antandroy (eleveurs) qui viennent s'installer comme agriculteurs dans la region de Mandoto
(a 250 kilometres de la Capita le, dans le Moyen-Ouest), le parler betsileo jouit d'un r-estige
qui est lie au fait que les Antandroy, ne connaissant pas les techniques de la riziculture
irriguee, doivent faire appel a des journaliers Betsileo (eux aussi des immigres) pour les alder
a travailic: leurs rizieres. Autre exemple, en pays Vezo (les Vezo sont des pecheurs), le statut
subjectif du parler bara est minors car les Bara sant des eleveurs nomades qui ne connaissent
ni la mer ni la peche.

Mais cette hierarchisation peut avoir une reference culturelle, certaines ethnies etant
jugees plus "civilisees" que d'autres. Ainsi ce Tanalana prefere-t-il employer le dialecte vezo
(ou la variete locale) plutot que le sien, lorsqu'il est a Toliary car:

"ny Tana laha heverin'olo hoe tsy "civilise", ka ny vezo izany civilise (...) Raha misy
fivona vezo eo na Masikoro ka misy manao teny tanalaha dia meheza'dreo";
(les gens pensent que les Tanalaiia ne sont pas civilises, mais que les Vezo le sont. S'iI y a
par exemple, dans une reunion de vezo ou de Masikoro quelqu'un qui pane tanalaha, les
autres se moqueront de fill).
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6.3 Le francais

Le francais est lui aussi investi d'un prestige. Toutefois, ce prestige est different de celui
du malgache officiel, en ce sens que les attitudes des locuteurs sont plutot determines par
des facteurs d'ordre socio-economique.

Condition de la mobilite sociale, la maitrise de cette langue est surtout valorisee chez
les illettres et les personnel de condition modeste ob elle est nettement percue comme la

condition essentielle de la reussite sociale:

"Mahavoa anay henane zao any ty zany tsy nianatse teny vazaha. Ze nanay tene
bazaha nahazo asa aby, nahazo aombe, soa trano" (femme, Tana latia cultivatrice)
(si nous sommes actuellement aussi pauvres, c'est parce que nous n'avons pas appris le
francais. Ceux qui ont appris le francais ont trouvo du travail, ont eu des boeufs, une belle
maison);

"Tsy ita'ao ze mahay tene farantse mandeha an-dafy arle reo. Ahe reo nianatse laha
avy atoy vazaha bey mparlarivo" (homme, Tana latia cultivateur)
(vous ne voyez pas ceux qui connaissent le francais partent au-dela des mers, la-bas ils
itudient et reviennent riches au pays).

Cette valorisation peut parfois entratner chez des gens une attitude reticente i regard
de la politique de malgachisation de I'enseignement:

"Ey'fe ie fitake anay io. Mahino ty aila bey io aby mianatse tene frantse io?
(MI c'est pour nous tromper. Pourquoi ces fill de notables apprennent-ils le francais? )

"Tsy ampianara farantse ty ananay soa atao arr,bany ho asane"
(On n'apprend pas le francais a nos enfants pour qu'ils ne puissent occuper que des
emplois subaltemes).

Les modeles associes I'usage du francais confirment le prestige dont est investi cette
langue. Ce sont des modeles que le francais partage avec le malgache officiel: les

intellectuels, les "lettres", "ireo atao hoe "classes priviligiees" " (ceux qu'on appelle
"classes privilegiees"). En revanche:

"ireo olona tantsaha dia tsy mba nisy nianatra ka tsy mahalala manoratra sy mampiasa
teny frantsay"
(les paysans, eux, ne sont pas alles a recole, aussi ne savent-ils pas ecrire et utiliser le
francais).

Par ailleurs, nos informateurs itablissent une relation entre la maitrise du francais et les
fonctions "prestigieuses". Les plus souvent citees sont les enseignants, les avocats, les
journalistes.

Leur attitude positive regard du francais, nos informateurs I'expliquent par la place
importante qu'occupe encore cette langue dans I'enseignement, le monde des affaires et
('administration, et qui fait de sa maitrise non seulement une arme pour lutter contre le

sous-developpement (cf Le Livre Rouge), mais aussi un facteur de mobilite sociale. Or
malgre ('effort des responsables pour instaurer un bilinguisme generalise, les conditions
d'apprentissage du francais sont telles que la maitrise de cette langue reste I'apanage d'une
minorite.

L'apprentissage du francais, comme langue "etrangere" commence en principe des la
deuxiCme armee de la scolarite dans ('Education de Base. L'objectif est de faire acquerir I
l'eleve, 3 la fin du cycle primaire, le francais fondamental (adapte aux realites malgaches),
pour qu'il puisse "comprendre quelqu'un qui park, d'une part, et de se faire comprendre en
parlant, d'autre part, et enfin de comprendre un texte &tit, tout en &ant capable d'ecrire
correctement soi-meme" (Instructions relatives au programme de 1976).
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Le volume horaire consacre a cette apprentissage est relativement important,' mais les
resultats obtenus a la fin de ('Education de Base sont loin des objectifs fixes. Cet ecart est du
escentiellement:

a un milieu socio-culturel defavorable, car pour la majorite des eleves, ceux qui
vivent en brousse, le francais n'est pas une liana quotidienne et quand bien
meme le milieu familial serait motive, it ne peut apporter son aide, faute de
moyens culturels;

une motivation intrinseque negative chez les eleves parce que, pour la plupart
d'entre eux, le francais n'est pas un outil de communication indispensable, leur
langue maternelle suffit amplement pour leurs besoins linguistiques quotidiens;
a des carences dans la formation des instituteurs qui n'ont pas ete suffisamment
prepalis pour enseigner le francais en tant que langue etrangere, sans compter le
fait que certains ne maftrisent pas la langue qu'ils doivent enseigner;

l'insuffisance de l'encadrement et du materiel peclagogique;
a l'effectif plethorique des classes.

Ce sont en gros les memes types de problemes que l'on rencontre dans l'enseignement
secondaire, mais en amont de ce contexte cldfavorable, it faut diplorer !'absence d'une
politique linguistique explicite precise, qui se traduit par des circulaires et des directives
confuses ou imprecises.

Bien que le malgache et le francais soient tous deux investis d'un prestige, notamment
lorsqu'ils sont en relation avec un marche linguistique "moderne", les rapports hierarchiques
qui s'etablissent entre les varietes peuvent varier selon les groupes sociaux et les roles que les
individus assument dans ces groupes.

En simplifiant, on peut dire que chez les illettres (pay.,.-.s, proletariat urbain) le statut
subjectif du francais est nettement superieur par rapport au malgache officiel, qui, dans les
domaines traditionnels (ceremonies d'initiation, culte des ancetres, etc.), peut etre lui-meme
relegue derriere le dialecte.

Dans les classes dominantes et moyennes ou l'eventail des roles est plus large (on peut
etre en meme temps militant d'un parti progressiste, cadre dans une entreprise, parent
d'eleves et chef de son clan), la place que !'individu va attribuer a chacune des varietes
linguistiques dans son echelle de valeurs peut varier salon le role qui predomine dans une
situation donnee. Quoi qu'il en soit, ses appreciations comportent souvent des contra-
dictions a ('image de la societe malgache traversee par des lignes de clivage aussi bien
modernes que traditionnelles.

CONCLUSION

Nous avons a Madagascar une situation oil sont en usage trois varietes linguistiques: les
dialectes, le malgache officiel et le francais. Ces varietes sont de statut socio-politique
D'un cote, nous avons les dialectes, et de l'autre, le malgache cfficiel et le francais qui sont
dotes des attributs qui fondent le prestige et la puissance linguistique.

Ces differentes varietes sont fonctionnellement differenciees. C'est ainsi que les
comm unications institutionalisies (media, enseignement, relations administration/
administres) et d'une maniere generale les situations publiques, officielles ou formelles sont
les domaines privilegies du malgache officiel et du francais. De part 'eur statut de langues
officielles (et de pouvoir), elles s'imposent comme seules legitimes sur le marche
linguistique. Leur puissance et leur prestige sont d'autant plus Brands que leur maitrise reste
une des conditions essentielles de la rdussite sociale, une maitrise qui ne peut s'acquerir que
par un apprentissage scolaire. Par ailleurs, non seulement le malgache officiel permet de
"fermer" la communaute linguistique que constitue la nation malgache, mais en outre, it

permet de mettre en relation des individus qui sans lui ne pourraient pas former, sur un
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territoire aussi vaste, un reseau d'interaction. Le francais, lui, reste ('expression d'un pouvoir
economique et politique tout en etant Voutil privilegie des relations internationales _t la
possibilite d'acces au monde moderne. Les dialectes sont, quant I eux, associes aux
situations informelles et familiercs ainsi qu'a des situations qui relevent des coutumes et des
traditions. Critere d'appartenance I un groupe, l'emploi du dialecte a aussi une connotation
d'authenticite, de familiarite et de spontaneite.

Dans les situations ou le locuteur a une possibilite de choix, le choix de la variete est
fonction:

du canal utilise (ora1/6crit);
de ('objet du discours (technique/non technique, important/non-important, etc.);
du cadre oil se diroule l'interaction ou la transaction;
du locuteur-auditeur (age, sexe, ethnic, categoric socio-professionnelle);
de la nature des rapports entre les interactants (domine/dominant, familier/non
familier, rapport d'egalite, etc.);
du domaine sociolinguistique considers.

Nous n'avons pas toutefois une diglossie au sens oil l'entend FERGUSON, c'est-i-dire
une complementarite fonctionnelle stricte, car avec la politique de malgachisation et de
dicentralisation, nous avons vu que le malgache officiel commence I penetrer dans des
domaines jusque 11 reserves au malgache officiel. Nous avons ainsi:

un rapport de continuite interlinguistique entre le malgache officiel et le francais,
une situation qui n'est pas cependant assortie d'une discontinuite intralinguistique
I cause du mode d'acquisition de ces varietes (essentiellement dans le cadre d'un
apprentissage scolaire pour le francais);
un rapport de continuite interlinguistique entre le malgache officiel et les
dialectes, mais le "poids" qu'a le malgache officiel dans les institutions ne favorise
pas la discontinuite intralinguistique;
un rapport de discontinuite interlinguistique entre le francais et les dialectes.

La situation linguistique I Madagascar presente des differences par rapport aux
situations que nous pouvons rencontrer dans les autres pays d'Afrique ou dans les lies de
('Ocean Indien.

Le premier Clement de differentiation reside dans le fait que les deux varietes H sont en
meme temps les langues officielles de I'Etat, ce qui a pour resultat de renforcer l'inegalite de
statut des differentes varietes linguistiques.

D'un cote, cette situation peut constituer. un frein I la reduction de l'inegalite de
prestige entre le malgache officiel et le malgache dialectal, reduction indispensable pour
revaloriser les dialectes afin que puisse s'elaborer un malgache commun; mais de l'autre, elle
a I'avantage de reduire le sentiment d'insecurite linguistique dans la mesure oil dans certaines
situations, elle laisse le choix lorsque seule une des langues de prestige est correctement
ma Itrisee.

L'autre element de differentiation se Vouve dans la complexite de la situation dont la
gentle est Hee I un contexte historique et sociolinguistique particulier.

La situation actuelle est en effet le resultat de ('imbrication de deux types de diglossie.
Le premier, une diglossie malgache officiel/dialectes s'est miss en place au XIX° Made, sous
le regne de RADAMA I avec la politique d'expansion du pouvoir royal et la standardisation
de la langue de la classe dirigeante par les missionnaires de la London Missionary Society. A
cette situation originellement malgache, est venue se superposer, aver la colonisation, la
langue francaise, dans laquelle le colonisateur voyait I'outil privilegie pour realiser sa
politique d'assimilation, creant ainsi une diglossie langue du colonisateur/langue du colonise
qui correspondait I la distribution du pouvoir au sein de la societe de l'epoque. Cette
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superposition du francais n'a cependant pas bouleverse les rapports entre le malgache officiel
et les dialectes, elle a au contraire renforce l'inegalite de prestige qui existait déjà entre ces
deux varietes sous la royaute merina, dans la mesure ou le dialecte merina est devenu
l'auxiliaire de la langue du colonisateur, donc associe au pouvoir.

Si nous considerons maintenant' les composantes linguistique de la situation, nous
constatons qu'il n'y a pas une variete standard L (low) codifiee et homogene, mais que nous
avons au contraire plusieurs varietes L dont certaines n'ont pas encore fait l'objet de
description. Par ailleurs, I l'interieur de cet ensemble de varietes L, se fait une
hierarchisation qui varie selon la communaute linguistique consideree.

L. diglossie malgache se caracterise enfin par le fait qu'entre le malgache officiel
rune des varietes H et les dialectes nous sommes en presence d'un continuum et non
d'une rupture; aussi, est-il souvent difficile de dire d'un Mona qu'il est entierement en
variete H ou L.

Ce travail n'est qu'une premiere approche de la situation linguistique I Madagascar. Les
conclusions que nous avons avancies ne stint pas difinitives et peuvent etre discuties. La
situation linguistique d'une nation qui connaft une mutation economique et politique est en
effet trop complexe pour que I'on puisse l'apprehender uniquement par une approche
macro- sociolinguistique mime si cette derniere s'efforce de fonder sa demarche sur des
donnees de la realite, sur des faits ou le social, la politique, l'economie et I'histoire sons
inti mement lies.
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NOTES

Une collectivite decentralisee est definie par l'ordonnance no 76044 du 27 decembre 1976 .omme: "une
portion du territoire national dans laquelle ('ensemble de ses habitants electeurs de nationalite maiagasy
dirige l'activite locale en vue du developpement economique, social, culture! et ddilitaire.
Le regroupement de plusieurs "fokontany" voisins, lies par des interets communs ou complementaires
constitue le "firaisampokontany" dont le egroupernent forme i son tour le "fivondronampokontany".
En in le regroupement de plusieurs "fivondronampokontany" constitue le "faritany".

2 L'evaluation au ter janvier 1972 (source INS RE) donne les chiffres suivants:

Antaifasy 98 046
Antaimoro 272 121

Antaisaka '5 468
Antakarana ) 569
Antambahoaka 31 273
Antanoroy 428 350
Antanosy 189 013
Ban 267 107

Basile° 963 968
Betsimisaraka 1 165 592
Bezanozano 61 761

Mahafaly 136 010
Merina 2 066 994
Sakalava 470 156
Sihanaka 187 871

Tanala 293 434
Tsimihety 672 847
Autres malgaches .168 945

3 Le pretre portugais L. MARIANO (in Relation du voyage de ddcouverte fait a l'tle Saint-Laurent dons les
armies 1613-1614) avait releve la ressemblance entre la langue "bouque" (c'est-i-dire le malgache) et le
malais.
Ces liens entre le malgache et les langues pratiquees dans les Indes Orientales furent si evidents pour les
voyageurs de l'epoque qu'E. de FLACOURT ecrivit dans l'Avertissement" de son Dktionnaire de longue
malgache (1658): "Pour savoir de quelle langue tient la langue de Madagascar, it faudrait etre verse dans
la connaissance de beaucoup de langues et particulierement des Indes Orientales avec lesquelles elle a le
plus de rapport".
En 1708, le Hollandais A. REELAND publia une des premieres etudes comparatives du malgache et du
malais.

4 Dans leur rapport du 20 novembre 1825, destine I la London Missionary Society, les missionnaires
JONES et GRI FFITHS ecrivaient: "It is the wish of the King that the dialect of Imerina should become
the most prevalent dialect and the most extensively understood throughout the Island, that he may have
persons able to carry on a communication from every district and canton in Madagascar with the head of
Government in Tananarivou".

s Bien avant la venue des Europeens, les malgaches possed'ent deli une ecriture: le Sorabe (grande
ecriture) de l'arabe surat dont ('introduction I Madagascar est lide I l'arrivee des groupes islamises
vers le XIII° siecle. II s'agissait d'une ecriture arabe modifiee en fonction des specificites de la langue
malgache. Les Antaimoro en etaient les depositaires. Les Rois de l'Imerini. avaient ainsi fait venir dans
leur tour des scribes Antaimoro.
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Bien qu'elle ait permis remergence d'une littdrature &rite ancienne, cette dcriture a ses insuffisances. Les
travaux de BERTHIER et de FERRAND et plus tard ceux de DEZ ont montrd que cette dcriture ne
transcrivait pas d'une maniere precise et riguliere les sons du malgache, malgrd les modifications
graphiques que les scribes Antaimoro ont fait subir a ('alphabet arabe; et a cause de ('absence des regles de
transcription bien Min ies, un mot pouvait avoir dans un meme texte plusieurs transcriptions.

6 En 1835 fut imprimC a Antananarivo le Dictionnaire de FREEMAN et JOHNS. Les mots malgaches y
sont classes alphabdtiquement selon leurs radicaux. Ce dictionnaire fut suivi par la grammaire de
FREEMAN en 1838.

7 La premiere ecole fut ouverte le 8 novembre 1820. Au debut de la scolarisation, la Bible fut ('unique livre
de travail dans les ecoles, mais rapidement les missionnaires ont dlabord des manuels en langue malgache.
Quant a la langue d'enseignement, elle fut au debut l'anglais, mais des 1823, les missionnaires dtaient
capables d'enseigner en malgache.
De 12 Cleves (appartenant a la famille royale ou d'origine noble) en 1820, l'effectif est passe al 000 en
1824 et en 1826 it y avait 30 ecoles pour 2 051 &Nes. Le Madagascar Times du 17 Nyder 1885 donnait
la situation .uivante:

1 155 ecoles
133 695 Cleves inscrits
79 324 Cleves assidus
41 168 Cleves capables de lire

e Les "relations commercantes et civiles" sont "les relations que nouent le consommateur, le citoyen,
l'Administrd... l'etranger, avec diffCrents agents (relevant pour la plupart du secteur economique dit
"te, daire") qui assurent dans une sociCtC industrielle la circulation des biens et le fonctionnement des
services au contact direct de l'usager". D. COSTE et al., Le Niveau Scull. Strasbourg 1974; page 63.

9Nous appelons "discours mixte" ou "alternance de codes" le passage d'une varidtd linguistique a une
autre qui coincide soit avec le changement de tour de parole, soit avec le passage d'une sequence de
discours a une autre.
Nous reservons le terme de "discours mdtissd" pour toute sequence construite a partir de plusieurs codes,
donc caracterisee par son hiterogenditd.

"Line enquete mende aupres de 32 employes d'une compagnie d'assurances de la Capitale, pour savoir
quelle langue ils utilisaient le plus souvent dans leur travail, a donne les rdsultats suivants:

frangais 22
malgache 3

les deux langues 5

pas de rdponses 2

Lorsque nous avons demandC is ces memes employes dans quelle langue ils etaient le plus a l'aise pour
travailler, les reponses furent:

en franyais 20
en malgache 8
dans les deux
langues 4

1 1 Volume horaire hebdornadaire du malgache, du calcul et du francais dans l'Education de Base (sur un
total de 25h50 de travail:

Classe Malgache Calcul Francais

T2 (2° armee) 10.35 5.20 3.20
T3 (3e armee) 7 5.20 3.20
T4 (4° armee) 7 5.20 5

T5 (5° amide) 7 5.20 5
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